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trait tonte ass pénal-, tout M actes. 
« a , est avéte*. est tapôtr* maJarr* tout 

!•*** dis l'cnfàM* 
«a toi i n snteur 

. c*>* -*•«>• l'anteur ihiMliao» oui 
fait l'objet d* la seconde cartie dn dis-
rf*l à* M. Maariae. mus. là encore, 
rffiaaNiit la cadre d'une sunoie «n*-
«»«. Foaatoar «'«tève à daa eeaaidéra-
téona dont ao-as aHaraili U principale : 

« HiFiaaaiiiiwi U : aVeâtre aoeial. 
théâtre dfaaaaar. cela tr'exaate paa. ce 
Q»i aatota. â aat to drame hu-main. L'hia-
toii* do «star hianaâi. avee toatea aea 
Tnitaaana à^aatoghenient. d'adoration, 
de aaiaa. a-t-elU baaaeooo évolué dé
posa 00*51 y a de» botnmea et dea fem-
***• oui aa uomauivent et gui le 
fuient ». 

En fiai—i»1 M. Mauriac rappelle 
I oeuvre paiaaBlèrooiqoe de Brieaz et il 
ccoelat: « ToVe fat la bonté de Brieox. 
II erovait av-oir cecdu la foi. mais il 
ferait «ne le ploa aeberé dea oovraires 
de l'aaarit aa tant Ma le moindre mou-
VIIIlut da eharké ; en re-raneoe. beau-
eonn panai aaaa oui ee flattent de 
rroirs à ta rie etaroalle. ont fait da 
l'art nne idole à oui tout est dû. Hen-
reox l'arttote qne ni le talent, ni la cfoi-
rr. ni Ira plus beaax tranchée n'ont 
détourne de nourrir ceux oui avaient 
faim. d'aerneiHir eeax a ni étaient aane 
caiVe. de vêtir M I oui étaient nue. et 
ce rendre enfin lea càartéa de I'espéran-
rr et de la ioie aux blessés dea veux 
oi>i ne voent «Ju* la lanière ». 

M. André Chaanieix. ehareé de ré-
awadta. an nom da l'AeaHémie. débute 
par cette observation : « Tandis qne .ie 
v.-.nw écouta t. ie faisais réf*»ion ou'rm 
ri*mncier. mime lorsqu'il loi prend 
f. n:,iisie de devenir nn erratique, ne ees-
*<• i ainsi* ••»««*• à fait d'être an homme 
d'imacination. » 

Ht ploa loi» M. Chaumeix ajoute : 
« Dana 1 ntotoire littéraire. M. Brienx 

rii meure, selon son vo?n. l'occupent pai
sible da domaine honnête et bien or-
nv.r.né. qne bornent de» certitudes qu'il 
.iixrea.it Ta—niante». Vooa. monsieur, 
vons êtes le prince oracrox des inquié
tudes infinies ». 

Kt maintenant. c'est le tour de M. 
François afaoriac de voir son oeuvre iu-
cée par M. Chaume* s : 

« C'est que votre amvre a. toot en-
t'i're. une hante intention morale. Il 
v a en vooa une onoasanee de sarcasme. 
roe ardoor aatiriuue qui donne no dur 
rc'ief i votre œuvre. Vous avez tracé 
dea port rai U inanitovaMea. vooa ne leor 
vsrdonoea rien. Vooa êtes le rrand mai 
tre de l'aaaertotae ». 

Et c'est eur cette note que termine 
M. Chananeix 

« Alan, an brillant et troublant eor-
tèee dea possédés oui peuvent vos li
vre», vooa opposerez, avec ravissement 
c« beau eortire de vivants, oui. dans 
ce rrand drame de la tentation, dont 
v« La êtes le peintre pathétique, ont été. 
a- ee simplicité, des vainqueurs. Ce sont 
enx. en vérité, qui méritent d'être com
parés à eea parfuma lérendairea de la 
ver Erythrée qui. voroant sur 1< 
flots, ao-davant des vovaireura, leur 
annonçaient l'approche d'un royaume 
merveilleux, ear ee sont eux oui noua 
portent, iei-bas, ea qui est le plus cher 
à votre pensas : un message de 1 in-
f.r.i 

LTNABGURAT10N DE LA POLYCLINIQUE 
SAINT-PHILIBERT A LILLE 

LE PROJET FINANCIE 
(SUITE DB LA raiMiÈac FACE) 

— ~ ~ U 
Ea ee «ai soneerne la fraode fiaeale. 

prévoit l'institution 
dn uiaauuiuta. déjà aeeepti dans ses 
crandaa toraas par la Chambre des dé
pistas. Masa ea réiràne aéra facultatif : 
Toute personne pourra l'y soustraire 
er nisamlaial à l'étafaliasen^ent où elle 
eri nausera aea aonpons ans earte d'iden
tité Casais délivrée par l'administration 
de» CoutrâooiiooB directes. Cette for
malité ne aéra paa exicie des porteurs 
tu titres da rente et da fends public*. 

Las écoaeeaies 
L'etfort d'ésonomies du Gouvernè

rent doit léeuKu, en premier lien. 
d'une réforme administrative compor
tent l'inTSTnarrion de tonte création 
<J emploi nouvaaa et. au contraire, des 
anooreaaiona dnasapsoia et de services, 
nn ralartiasauma du recrutement et la 
fa natif de •jsapeMÛre l'effet péenniaire 
du premier asaneement dont bénéficie
ra ehaone fonctionnaire après la pro-
muaration da la loi. Le produit de cette 
réforme est émané, pour la première 
avaafa aVialiliuatiuii. à 470 millions. 

I/aenaremeut da la révision des in-
demossés doit procurer nne économie 
déi i eniffrée par la précédent couver-
nenent. à 400 minions. Des supprei-
sions d'uffiaai. avee rédnotion eorréla-
tive dea siajiaaiiuio de l'Eut, sont pré-
Tuas à eoDBSrrcnee de 50 mSions. Dea 

la procédors d'ina-
aa Asaassssas dTassiataoee déjà 
par MM. Q. Bonnet et La-

moureox. sont chiffrées à 150 millions. 
Da ïamaaniiiat de la eaiaae eénérale 

de r.jraaais ser las ie venus de son bo-
jù pioeureia aa Trésor une économie 
de 89 millions, sans que l'équilibre fi-
Bsneier da la loi sur les assurance* 

soit en rien affecté par cette 

Les faactieaaiire» 
Ea es «ai concerne les fonctionnai

re», h) Ooovaraament n'a voulu envisa-
«er qaa t'arantoM de sécurité dont ils 
bénéficient et qui prend tonte aa va
leur en période de crise économique. La 
retenue prélevée déjà sur leurs traite-
r»enU pour la constitution de leur re
traite est majorée de ouata» pointa, à 
titr» eiceotiaoneJ. pour l'année 1934. 

Cette maionstion. d'ailleurs, vient m 
»nénnation des dépenses qu'macose à 
l'Etat le servie* des pensions civiles. 
l e produit an est évalué à 374 millions. 
l'ae coBtrrhotven identione cet deraaa-
«>'— aux béjc.icii.r^s ue ociià'ons civi-
tov 

Il^at à aoter. «a «fiât, on* k me
sure n'éteat aaé»us oae pour nn an. au-
eaa IHaJÉjiMI oui la subira en 1934 
sur sa lias»lia as rsara supportée sur 
s«n Hsll—liil Cette retenue «Dédale 
aux nsaa'aaas» procurera une éeono-
B » de 13T millions. , 

Par un sentiment de sollicitude en
voi* las plas •itdastss serviteurs ou sn-
eiena stuitoor» de l'Etat, les retenues 
i** frapperont «ne toi pensions supé
rieures à 6.000 francs et les traite-
nents sasliisma à 9.000 frases. 

• 
U» ENFANT EST S I N V E R U 

PAN UNI AUTO 
AU f A U A C I A P-TV1AU DE SANTES 

<•• 

sasssas à ai»sas 
•saisi", as» la l i a s « • lia» à Bé-
i*. I» s»s a* «a «s»** terrier», Jrao 

> sseur. ssé de 4 ans. a été rsarersé 
f i ane a*te enadnit*. par M. Van n> 
\ i nr(. r'.iaulTeur h Hanbourdin. 

Le aareoaaet, sai a la caiaas saccb* 
<.sttarto. a été «asatask à rfcearftaJ teiat-
«.arasa à> lalk. 

(SUITE DE LA pacMièac FACE) 

U VISITE DE L'ÉTABLISSEMENT 
Bous la conduite de MM. Jacques 

et André Bsrbotin. les émineocs arehl 
stete et lngénlexn: technique qui ont 
présidé t cette remarquable réalisation, 
a Nen la rMH «étainée de* locaux 

Donnons-en d'abord une expacation 
générale: 

La PoèjrcUniao* Saint-Philibert se corn 
pose de tfosa parties: 1* Un Daapeassire; 
2* Un certain asntre de lit* pour hospits 
Hastion de naïades tndixeots; 3* l.'ne 
Maison d* esaté. 

La Dlsasesairs réunira dans nn même 
blciment t«os tes servies* de consulta
tions précédemment installés a la Clinique 
8atat-OsaaUls. à la Caniqut 8sint-Baph»ël 
et à l'Asile des Cinq Plaies. 

La» services d* eooeotastioDs d* gyaé-
eowfie, de nuiiisauna et de maternité 
continueront k fonctionner fi ta Clinique 
Saint-Raphaël et le aerrre de consulta
tions dea asaèadies des enfants fi l'Hôpital 
Saint-AntoMic. boulevard Victor-Hoco. 

Lss lits pesr malades pasvrss seront 
disposé! dans des dortoirs installés sux 
étases supérieurs des mêmes bfitknenU 
et an res-de-chaussée de l'aile droite des 
anciens bâtiments de la Maison Saint-
Camille. 

La «laissa de saaté, agrandi sa statnt de 
la Clinique Saint-Camille, comprend les 
service* d'oto - rbino • laryngolofie. 
d'opbtssmologie. de dermatoSorie, dea voies 
uriaairee, de* maladies de la booehe, de 
médecine réoérale avec consultations spé 
risses pour ht* maladie* aerveoses, men 
taaw, de l'estomac, lss smaadiea des voie* 
reapwstoires, de chirargie, de radiologie. 

C'est donc nne Polyclinique complète, 
stnéassré» avec tous le* besoins de 1* 
technique nouvelle des service* de consul
tation*. 

Un hall d'attente, avec bureau d'inscrip
tion, permet de diriger les malades sur le 
service qui les intéresse. 

Si nous reprenons eu détail la deverip 
tion de* lieux, nous voyons que les ser
vie** te SSSSSttstlss comprennent, selon 
chaque spécmlrté, leurs postes d'examen 
ou de traitement et le* asiles d'opérations, 
de radiologie et de radiothérapie; tout cela, 
bien entendu, installé selon le* plus stricte* 
prescriptions de la science. 

La Malaea te saaté comprend quatre 
étages tt on sous-sol. Elle est eo comma-
nàeation avee la Cnoiqo* Seéut-CuanaTIe an 
sous-sol, eux 1", 2* et 8* étages. 

An sous-sol. une cuisine svec appareil* 
an gaa permettant de nourrir deux cents 
personnes. 

An premier étage, ahajnbres particu
lière* isolées dn couloir par un tambour, 
supprimant le bruit. Le sol dea couloirs 
et celui de* chambres sont recouverts de 
tapie de liège de 7 m/m. d'épaisseur. 

Le feaxisme K le troisième étages sont 
réservés aux dortoirs de quatre k six Ht*, 
qui comportent tout le confort des cham
bre* particulières. 

An quatrième étage, le service de* salle* 
d'opérations. Os servie» commnrvod deux 
asiles d'opérations aseptiques, ayant cha
cune leur ssfie de préparation oo 
d'aoesthesie: une sale d'opérations cous 
rayons X, aa service d'opérations senti 
qnea, etc. . 

Des appareils de diathermie, bistouri 
fii'Cliique, aspiration et moteur chirurgien 
donneront tonte* le* facilités pour opérer 
sûrement et facilement et suivant tous les 
besoins de la technique modem", svec le 
minimum de personnes dans les salles 
d'opérations. 

L* note générale est d* netteté ri 
d'élégance sans luxe. 

LE DÉJEUNER 
A madl 30, à l'Hôtel Académique 

Mgr le Berteur recevait A déjeuner les 
promoteurs et les réalisateurs 
l'oeuvre. S. £m. le cardinal Uénert 
préasdait, ayant fi se* conta NN. 
Uhoilet, archevêque de Cambrai, Dutoit, 
évêqoe d'Arme ; Jansooae, évècrue suxl-
liaire de Liste; Lesne, recteur; M. Eus 
Dothort. 

Dans une allocution du meilleur 
esprit académique, Mgr Lesne se ptut, 
au dessert, à relever les deux visages 
aimable* de l'assemblée : d'un coffc, les 
Initiateurs et les réalisateurs de la 
Polyclinique Salnt-Phtrlbert ; de l'autre, 
las doyen* des Faculté», les présidents 
de leurs associations, les directeurs des 
oeuvre* sociales venant ssaaaaaaat le 
début de l'année universitaire de la 
meilleure manière qui soit, en fêtant 
la naissance d'un membre untversrtalre 
aoureau. 

Tre* déltcatcsuent, Mgr Lesne ren
dit hommage sux architecte* et aux 
chefs d'entreprise, ainsi qu'à S. Dm. 
le cardinal et aux arcbearëqne* et évo
que* de la province fi qui, sur un plan 
supérieur, a appartenu l'initiative. 

Au nom du Conseil supérieur de 
l'Université, S. E a . le cardinal Liénart 
dtt alors son admiration, celte de NN. 
88, Chollet, Dutoit et Janaoone, pour 
l'oeuvre accomplie et leurs félicitations 
aa Conseil d'administration de l'Uni-
y*«alté d'avoir osé entreprendre une 
eanvre si importante et de l'avoir si 
Bien exécutée. Car il n'est pas toujours 
commode d'oser quand 11 ne faut 
compter pour accomplir que sur la 
générosité. Mais la maîtrise de Mgr 
le Kecteur, qui joint l'entrain à la 
-pondéraition. a mené l'œuvre fi son 
terme. 

Ayant exprimé se* vœux POUT 
l'année universitaire commençante et 
remercié le corps professoral et les 
bienfaiteurs de l'Université, le cardi
nal Liénart dit son espoir de voir 
celle-ci s'affirmer de plus en plus et 
forcer l'attention. 

Son Bmtnence voulant récompenser 
eo M. l'abbé Glorieux les émlnents 
services rendus fi l'œuvre universitslre 
cathollqoe par le doyen de la Faculté 
de théologie, annonça ea nomination 
au titre de chanoine honoraire. 

LA SÉANCE SOLENNELLE 
Une assemblée d'élite, remplissant le 

vaete parterre de 1' f A nia Maxfana », 
se lève fi 3 heure* pour saluer Ventrée 
solennelle du cardinal, de* évéques, du 
rectenr. du corps professoral de l'Unl-
r?"-»!^ en toge, précédés du maseier et 
lis ilttir*S*r*. 

LES DISCOURS 
Mgr LESNE 

L a W a t a r t AsH ss*aVftC«M Ms^WAsar t r l 

te h Facasté te aaésketoe 
Les membres du brillant cortège 

prennent ptace sur l'estrade et Mgr 
Lssns, recteur, fart on magistral histo
rique des ssulcs* hospitalier* te la 
Faculté Ubre 4s roettocine, abootiaaant 
à la fondation d* la Potydénique 
Saint-PMlsbert. 

Toot eet parti de l'Initiative et de 
la générosité de* deux bienfaiteur* de 
l'Université, Camiile Féron-Vrau et 
Philibert Vrau. L* clinique séparée par 
maladie, par «sas, par ags, système 
oanoo «a 18T8 par 1« docteur CamUle 
Féron, c'était datte sont le programme 
te la auaiass satyrssnanue, prorrasntne 
hardi pour l'époque. 

Matooas Sstnt-CamaVe. Bstnt-Brnast, 
Hsint-Rsphsél, Hôpital des enfsnts 
Saint-Antoine, maternité*, daspeasai-
rsa, Scete d* s*g**-f«n»me*, Mgr 1* 

commet t fonctionne, et grâce fi ooetles 
générosités, ce réseau d'institutions du 
bienfait desqueOes on fournira un 
significatif aperçu en disant qne, depuis 
1875, plus d'un milriou de consulta
tion* ont éoé donnée* dans le* dispen
saires. 

Avec la nouvelle venue, la Polycli
nique, nous sommes loin de la banale 
pièce fi tous usages. Ce qui est nou
veau, c'est le groiireroent des services 
syant chacon leur place distincte. Nous 
y avons une sorte de centrale où tous 
le* aiguillages peuvent s'opérer au 
mieux de l'Intérêt des malades pau
vres. Ceux-ci ne doivent rien rappor
ter, mais Ils ne doivent pas non plus 
rien coûter fi l'Université. 11 fsnt donc 
compter fi la fois sur la confiance des 
services d'Assurances sociales et sur 
la générosité des particulière. 

Mgr Lesne férielte de leur œuvre 
modèle les architectes du nouvel éta
blissement. Son discours s'axinève par 
un bommage plein de cœur et chaleu 
reusemeut siprlaudl aux dévouées reli 
gieuses sur les services de qnri l'oi 
peut toujours compter et aux naédeehi: 
dont la science est admirable et le 
désintéressement su-dessus de tout. 

M. LE DOCTEUR CAMELOT 
Ce qne la Faculté veut faire 

de la nouvelle Polyclinique 
L'émlnent doyen de la Faculté de 

médecine, M. le docteur Camelot^ 
faire comprendre avec une éloquente 
clarté ce qu'est te Polyclinique Saint-
PhiMbert, ce que la Faculté de méde
cine veut en faire. Ce qui transparaîtra 
dans ce discours et impressionnera 
l'auditoire, c'est le profond esprit de 
fol et d'agissante charité qui inspire 
de tels savants et rend leur œuvre plus 
belle et plus humaine. 

Ce qu'est Saint-Philibert? Une poly
clinique où seront rassemblés presque 
tous les services stiéckaux, ayant des 
salles assez nombreuses pour éviter la 
promieculDé des grands hôpitaux. 

Ce qu'en fera la Faculté? Bile s'en 
servira pour faire des médecin* ; elle y 
formera les élèves au diagnostic. La 
spécialisation et le rapproahetnent des 
services permettra leur coordination et 
facilitera aux médecins leur Collabora
tion dan* l'intérêt de la science. C'est 
donc une œuvre de science, d'ensei
gnement, de charité qui profitera aux 
malades dont la guérison est l'unique 
bot de la science. 

Répondant à certaines questions 
postées dans le corps médical, M. le 
docteur Camelot souligne que rien n'est 
changé t l'esprit qui régit les établis
sements de la Faculté de médecine. A 
des services d'enseignement, il faut des 
malades, t condition que ce soient des 
Indigents fi qui ht gratuité des soins 
sott assurée. 

Mgr CHOLLET 
fait on émouvant tableau 

des floraisoni da la charité chrétienne 
Mgr l'Archevêque de Ctumbral exalte 

dans la Polyclinique Salnt-Phifflébert 
l'œuvre de science, l'œuvre de toi, 
l'œuvre de charité, sous le régime de 
ta liberté. 

Liberté qui a été bien précaire, 
remarque Mgr Chollet. Situation qui 
permet de dire: MM. les Profes 
vous êtes des braves, car voua «va 
travaHé sur la pente d'un volcan. 

Quel d'étonnant que des merveilles 
aient été accomplies quand on se rap
pelé les noms des savants qui se sont 
donnés fi cette œuvre; quand on a 
connu la foi des frère* Vrau; le zèle 
d'un Mgr Monnler pour la formation 
du clergé; le dévouement des zouaves 
pontificaux que le Nond. a donnés; quoi 
d'étonnant quand on a éprouvé les 
Ingéniosités de vos charités royales, 
quand on a vu comment le* Sœur* de 
Sainte-Marie d'Angers, les Augustlnes 
de Cambrai, les religieuses de Nleder-
bronn. on a puisé dan* la sensibilité 
féminine pour que l'amour tfe Dieu 
devienne l'amour du prochain. 

Ah ! si la liberné était laissée (Seine 
et entière fi la charité chrétienne, 
reprend Mgr CboCret, fi la variété de 
ses ii..jpiracions; ai l'impiété et ta cupi-
didé n'avaient pas renversé les institu-
tlona chartnables créées par ta sollici
tude de nos frères pour les malheureux, 
j'ose dire que des Institutions actuelles 
comme lea Assurances sociales mêmes 
auraient été sans objet. 

Bit rarebevèque de Cambrai fait un 
éloquent tableau des magnifiques, ingé
nieuses, délicates floraisons de la Cha
rité chrétienne de nos ancêtre*. Quel 
vailon n'avait sa c Maison-Dieu »? 
Quel sommet était Inaccessible fi la 
charité qui gravit anjourd'nui jusqu'au 
montagne du Thlbet. Elle s'installait 
pour les voyageurs snr les chemins qui 
menaient fi Saint-Jacques de Compos-
teale ou autres lieux de pèlerinage; elle 
jetait des ponts sur le* rivières, pré
sente partout. 

Laissez-la libre de déployer se* ailes, 
eile descend sur les léproseries, monte 
le calvaire des cancéreux, franchit les 
prison* et c'est encore elle qui monte 
sur l'échafaud pour donner au con
damné rejeté par la société, mais 
repentant, le baiser du Christ. 

L'émouvante péroraison de Mgr 
Chollet a été longuement applaudie. 
La* MEDAILLES de FANIUE 1932-33 

Las méd»illM décerné»! par l'Univeriité 
pour l'innée 1932.33 ont «té proclamé» en 
t * i» séance. 

Nous en publierons demain U liste. 

Les objectifs de l'Allemagne hitlérienne L'assassinat de la cabaretière lilloise 
Dans un document ultra-confidentiel 

adnsssé aux agents *pidTn*ti<jues alle
mands, le Bureau central de b propagande 
de Berlin leur expose les buts vsrrtaolei 
de la politique hitlérienne et précise com 
ment, pour les dissimuler, dort s'exercer 
leur action, spécialement dans les deux 
Amériques. 

C'est le Petit Parisien qui a révélé hier 
ce document. 

On y voit notamment proclamer par le 
bureau officiel de propagande : 

i* Que l'adversaire irréconciliable de 
l'Allemagne démocratique aussi bien que 
de l'AHemagne rationsië-socialiste est la 
France, suivant les termes mêmes d'Hitler 
dans son livre * Mein Kaempf •. 

a* Que l'Angleterre étant le partenaire 
de la France le plus fort et le plus dan
gereux pour l'Allemagne, tous les effort» 
de cette dernière s'attachent à troubler 
tes rapports entre les deux pays : 

3* Que des tentatives sont actuellement 
en cours d'exécution, pour troubler les 
alli anecs politiques et mrljtaQres françai
ses ; 

4* Que l'Allemagne s'efforce, en parti
culier, d'empêcher la consolidatron de la 
situation dans les Balkans ; 

5* Que le Reich ne veut phis supporter 
le Diktat de Versailles et qu'il en envi
sage la révision par des négociations et, 
au besoin, par une autre méthode, c'est-
à-dire, la force ; 

6* Que la restitution de la Sarre figure 
au premier plan des revejncs'cations alle
mandes, mais que le Reich, en dépit du 
traité et des accords de Locarno, main

tient ses droits inaliénables sur l'Alsace-
Lorraine ; 

7* Que si elle use actuellement de mena-
gements vis-à-vis de la Pologne, rAlle-
magne n'abandonne nullement, pour 
l'avenir, ses revendications en ce qui 
concerne ce pays ; 

8*Que l'objectif final de la politique 
extérieure naziste est en effet la récupé 
ration de tous les territoires voisins du 
Reich où existe une minorité allemande ; 

9* Que la restitution directe et non par 
l'iotcrmédiaire de la S.D.N. des colonies 
allemandes figure parmi ses objectifs ; 

to Enfin, que l'Allemagne exige l'éga
lité de droits absolue en matière d'arme
ments, avec exclusion de tout contrôle 
imernationaJ. même généralisé. 

Le AVr-i* Parisien fait suivre la publica
tion de ce document du commentaire 
suivant : 

« U est probable que l'authenticité de 
cette pièce qui met en pleine lumière le 
vrai visage des maîtres du III"* Reich 
et dont le caractère écrasant n'échappera 
à personne, fera l'objet d'un démenti de 
Ut part du docteur Gœbbeh ou de la 
W'ilnelmstrasse. 

» Nous l'attendons, nous n'hésitons pas, 
dès maintenant, à garantir de la façon la 
p'us formelle non seulement cette authen
ticité, mais l'exactitude absolue de la 
traduction que nous publions. » 

Et en effet, dés jeudi soir. l'Agence 
Wolf. de Berlin, communiquait un dé
menti officiel. Le communiqué se borne à 
démentir en bloc les révélations du Petit 
Parisien sans opposer à aucune d'eMes ab
solument rien qui soit de nature à les in
firmer. 

L'accident du gravier de Mouvaux, à Bondues 

M. Emile Bornay 

est nommé procorenr général 

Nous apprenons avec plai ir la nomina
tion comme procureur général près la 
Cour d'appel de Douai, de M. Rmile Bor
nay, actuellement procureur de la B é -
pobliqu* à Lille. 

M. Bornay est aé ls 2 janvier 1861. à 
Saant-Pol-mr-Teraois*. U sortit des F a -
catéa de) Pari* pourvu de son diplôme de 
doebenr es-aclence* juridiques et. en 1902. 
il entra au barreau de Douai qu'il quitta 
bientôt pour passer dans la msgMraonre. 
D * 1908 à 1007. U fut attaché k la Caan-
csUsrie. D fut ensuit* nommé substitut à 
Oootanec*. pois k asàst-Omer. En 1913, 
M. Bornay fnt nommé procure or d* la 
République t Avranebe*. 

Pendant la guerre, M. Bornay fit tout 
•on devoir et rtent la croix d* guerre. 
En 1930, il fut nommé chevalier d* la 
Légion d'honneur et en 1930. chevalier 
d* l'ordre ds LéopoM. 

E s 1917, M. Bornay fnt sommé saas-
otut do nrscarsar géatral k la Ooar da 
Casa » le 83 awi 1024, iT devint avocat-
général k U Coar d'appel d* Poitiers. 
Sacra. U fut nommé procureur de la Ré
publique k Tille. le 4 mai 1027. 

M. Bornay, qui sera beaucoup regret é 
k Lille où il comptait ds nombreux ami*, 
rMsplaesra IL Beylot, admis k fais* va

ut a é t é tbsjé, loir • « • droits h la retrait*. 

Van Santé, l'inàvidu arrêté à Paris, 

semble de unis en plis compromis, 

car la montre qu'il donna à son amie est bien celle de la yictime 

C'est maintenant avec 1 espoir d'arri
ver k un résultat positif que les enquê
teurs poursuivent leurs inve-^tipatioivs 

^u sujet du meurtre de M"- Averlon, la 
cabaretière du boulevard Bigo-Dnnel, fl 
Lille. 

Bn effet, la piste dont nous parlions 
hier semble conduire peu k <reu A la 
vérité, car plusieurs témoignages vien
nent confirmer les rxrupcess que l'on s 
sur Van Santé, l'homme arrêté A Paris. 

Avant de poursuivre, nous tenon* A 
revenir sur le* circonstances dans 
lesquediles a rebondi cette affaire. 

COMMENT UNE DÉNONCIATION 
AMENA LA DÉCOUVERTE 

DE LA MONTRE 
Maintenant que la police lilloise a 

opéré en toute tranqulilttlé, M nous est 
permis de dire comment 1* montre fut 
découverte A LBle et non A Paris. 

11 y a une huitaine de jour*, M. 
Sabaterie, chef de la Sûreté de Lille, 
apprenait par un Individu que Van 
Santé, arrêté A Pari* pour le cam
briolage de l'Hoteé du Cygne, k Carvln. 
connaissait une femme de IiMe qui 
aurait pu le renseigner sur le meurtre 
de Mu* Averlon, la cabaretière du bou
levard Bigo-Danel. 

Des recberdbes furent entreprises 
,1-our retrouver cette femme et samedi, 
le» inspecteurs la conduisirent devant 
M. Sabaterie. 

Le magistrat l'interrogea et elle 
raconta que Van Santé, son ami, était 
généreux et lui faisait assez souvent 
des cadeaux. Pour preuve de ce qu'elle 
avançait, elle ouvrit sou sac et en sor
tit une montre de dame en argent 
qu'elle avait reçue en août dernier. 

Suffisamment renseigné et sachant 
que lors de la levée des scellée, après 
le orime du boulevard Bigo-Danel, les 
parents de la victime avalent constaté 
la disparition d'une montre de dame, 
en argent également et dont la descrip
tion répondait A celle qu'il avait en 
main. M. Sabaterie renvoya la femme 
( • conserva la montre. 

Le lendemain dimanche, il nnésen-
talt l'objet au frère de M"* Averlon. 
qui ne put préciser s'il appartenait â 
la cabaretière lilloise. Par contre, sa 

fille. M** Averlon. affirma que la mon
tre qu'elle avait devant tes yeux était 
bien celle de sa malheureuse tante. 

DES TÉMOIGNAGES AFF1RMATIF5 
Jeudi après-midi, M. Sabaterie • 

Interrogé une personne oui fut, peu 
dant quarante ans, l'amie de la s i c 
time. Pour elle, U n'y a aucun doute 
la montre d'argent est bien ceBe d< 
M"* Averlon. Bile fut achetée. Il y » 
une trentaine d'années, et a subidepni). 
un certain nombre de réparations. 

liais le témoignage le ptos impoi 
tant est celui du bijoutier qui effectua 
les réparations. Retrouvé par l'inapec 
teur Berte, que le cherchait depuis 
mercredi, M. Makerepl. horloger, rue 
Masséna. A Lille, s'est prêté de bonne 
grAice A l'examen de la fameuse mon
tre. Il a déclaré qu'il la reconnatssak 
et qu'il a'avait réparée en 1924. M. 
Makereel était le bijoutier de M1" 
Averlon depuis de nombreuses années 
et avait arrangé pour site, mon seule
ment la montre, mais aussi une hor
loge et quelques bijoux. 

En 1924, M. Makereel avait remar
qué sur le converdle intérieur la men
tion c Dix rubis ». Il avait eu la curio
sité de les compter et n'en avait trour* 
que huit. Et, en effet, la montre trou
vée sur l'amie de Van Santé n'a que 
huit rubis. Le bijoutier a aussi reconnu 
les points d'or qui la garnissent Inté
rieurement. 

Comme on le voit, on a tout Heu de 
croire qu'il s'agit bien de la montre de 
M"* Averlon. d'autant ptos qne la 
Sûreté possède aussi quatre témoi
gnages également affirmatifs. 

Il ne reste plus qu'A interroger Van 
Santé sur la provenance de es bijou. 

LE CAMBRIOLAGE DE CARVIN 
Jeudi, A midi, est arrivé A Bétnune 

Serge CHin, demeurant A VersaiHe». 
arrêté dans cette ville sur mandat de 
- r . Masson, juge d'instruction, pour 
participation au cambriolage de l'Hôtel 
des Cygnes, au Pont-Maudit, A OtaTVin. 

Serge OUn est allé rejoindre k la 
prison. Houdebert et DouterKmgue, ses 
complices. 

Il ne manque plus que le quatrième 
inculpé. Joseph Van Saute. 

LE CHARIOT RENVERSÉ ET L'AUTO QUE CONDUISAIT M. CATTEAU 
A gauche, la victime, M. HENRI VANDAELE (photo du 1. de Ri 

Xous avons signalé hier l'accident d'au 
tomobBe qui s'est produit à Bondues, le 
long ou grsjvier de Mouvaux. 

M. Henri Vandaele, 24 ans, demeurant 
rue de Ghetotve, i Beoelaere (Belgique) 
au service de M. Albert BoureJe, ferme de 
la R ve, gravier du Christ, k Bondues, se 
leudnit A Tourcoing avec un chariot 
chargé de 2.800 bilo* de pommes de terre. 
Il était parvenu k proximité de l'estaminet 
de r« Epi d'Or » quand, en sens inverse, 
survint une automobile qui au passage 
1'eccrooha. L*fcfortuaé * cerretoo » aEa 
Fouler sur la chstissés quelques mètres 
iphs loin, inerte et sanglant. 

Cependant, l'auto «toit k 35 métré* de 
la. verser dans le fossé qui borde la roato 
en face de l'estaminet Lefebvre, tandis 
que l'attelage, prît soudain de panique, 
semtoftait et faisait basculer le chariot 
dans le fossé, k quelques centaines de 
m<tres da lieu de l'accident. 

Le coatectuer de l'auto, M. Alfred Cat
teau, 39 ams, ganaatiste-oMKatUciÇ.a. rue des 
Frères Marescanx, hameau de C* Bassée. 
k LumlRe*, avait pu sortir sans dommage 
ds sa voiture, et amasitot s'était porté su 
secours de la victime. L* malheureux 
ciierresier ne donnait plu* signe d* vie. 

Quelques instants aras tard, XI. le doc
teur Cuisinier, d* Lsnssaes. ne put que 
constater la mort. L'infortuné avait un* 
fracture d* la colonne vertébrale; use 
fie cuire ouverte de* deux jambes, des con-
t-i'Mons k la têts, des ecchymose* et des 
pkis* en asntM partie* du corps. 

Quelque temps sprèa, le* gendarmes de 
Tourcoing, avertis par téséphone, arri
vaient k leur tour sur le* lieux et firent 
tianeiporter le Corp* au dépôt mortuaire 
dj l'hospice. 

M. Catteau affirme qu'il a* roulait paa 
k une vitesse excessive. Il est possible que 
l'auto ait dérapé *nr la caaaasés rendu* 
glissante par la pluie. Il est possible aussi 
qne le domestique ne se soit pas u n i 
gcré pour permettre 1* passage de l'auto. 

Ajoutons qu* M. Alfred Catteau est tm 
• rtomobsBSt* professionnel. Il est connu 
pour aa prudence tt son ssng-froid. 

Vers 1T h., 1* Parquet d* Lille est 
arrivé sur les lieux. Il était composé de 
MM. Daveaet-Bertaier, juge d'instruction; 
Perrier, substitut du Procureur d* aa Bé-
pi&lique et Hartung, greffier, et M. ls 
docteur VieMen, médecin -légiste. 

Les magistrats qui s* sont Tendus aussi
tôt au gravier d* Mouvaux te sont fait 
expliquer par M. Alfred Qatteau, lea cir-
etesttances de l'accèdent, cependant que 
M. le docteur Visaient *t rendait k Hos
pice pour procéder k rsnsnaws du corps 
da la victime. 

M. AjJfred Catteau s été remit en liberté 
ciaia toutefois inoispé <Tbocnk»de hvvolon-
taire. D'autre part, le juge dlnstruction 
a commis M. Oujsssrt, ingénieur a La Ma
deleine pour effectuer nne expertise. 

Dans la mâtiné* de jeudi, aa famille de 
. . victane, qui avait été informée avec 
tout lss ménagements pu stables, est arri
vé» k Bondues. 

La nonrefle de l'accident t'est bien vite 
répandu* k Btcelasr* et dans les environ* 
oî les psreots d* M. Vandaele jouissent 
de rtstita* ds tous. Ls par* est employé 
k l'Hôtel d* Val* d* VT*«m*ct*u**e *t re
ceveur lu—isai) as cette lsoaité. Il avait 
5j.tr* enfant* dont la victime était l'aine. 

Bant k M - Vandatl*. «Ut exploit* avec 
te* trot* «utrss «ncaats «M petit* ferme 
rue de Gfeeinwe, k Beesatere, commune 
ruinait de Vltemerttnght. 

M. Henri Vandaele était occupé à la 
fume de la R.ve depuis trei* an*. C'était 

) 
Bourel avait beaucoup d'estime. M. Henri 
Vandaele s'était enragé dans cette ferme 
peur y apprendre surtout la culture, 
comptant plus tsrd reprendre une ferme à 
son compte. 

Les funérailles auront lieu â Beeelaere 
oo le corps sera transporté probablement 
aujourd'hui vendredi. 

U question des produits finis 

serait bientôt liquidée 

Au c^urs de son assemblée générale, 
l'Association des nouveauv attributai
res a décidé, à l'unanimité, rie deman
der au Gouvernement l'application im-
modiate de la loi du 14 avril 1932, et 
a donné mandat à son bureau de faire 
toutes les fVtnarciies utiles. 

A cet effet. K, Seulfort. accompa-
sné de M. Boutetnv. vice-pr&ident, re-
présenttnt le textile, et des délégués 
ces Aciéries de Txmsrwv et des Hauts-
Fourneaux et Fonrcs de Denain et 
Ar.zin. a été reçu par M. Aboi Gardcv, 
ministre du Budeet. à qui fuit remis un 
exemplaire du procés-verbal et du vn?u 
de l'assemblée dm 27 octobre dernier. 

Des déclarations nu'à faites M. Seul-
fort à l'issue de cette entrevue, il res
sort oue la auestion des produits fi-
ri« va recevoir sous peu sa eofution. 
c'est-à-dire l'application de la loi. 

« Le principe même de l'autorité du 
Parlement, a déclaré M. Seulfort. ne 
neut être plus lorsztentps mis en échec. 
Le --osblôme des produits finis oui in
téresse plus de 1.500 étaAlissemcnts in
dustriels du Nord et de l'Est est un 
chapitre essentiel do la Reconstitution 
puisqu'il porte sur un chiffre total de 
1 milliard 200 millions d'eues les écri
tures au crédit et au débit du compte 
dé compensation. 

» Cette Question fait même partie 
intéerrante du trrand problème de réno
vation nationale oui est posé devant le 
Gouvernement par la crise mondiale. 

» Il serait vain, a aiouté M. Seul-
fort, d'espérer un rétablissement de la 
confiance si une loi pouvait par la 
seule volonté d'une infime minorité de 
citoyens rester lettre morte ». 

» 
UN ENFANT IMPRUDENT 

EST GRAVEMENT BLESSÉ 
ARACHES 

Jeudi, Jean Grammont, 12 an*, profi
tant d'un moment d'inattention de son 
pire, marchand d* cycles A Bâches, prit 
quelques morceaux de carbure dant on 
tenneau et les plaça dans un bidon r 'dn 

essence, auquel il mit le feu. 
L* dégagement de ga i tut tellrirent 

fmt qu'un* violente explosion se produi
sit, projetant l'enfant au-deatus d u n e 
lialistade. 

Jtan Grammont, dont l'état ett grave, 
a été transporté k l'HOtel Dieu d* D mal. 

u i «sa-coa vouragaux e t d>xe*U*at* con
duit*, pour lequel «oo patron, M. Albert Cabinet ent ier a démissionné. 

LE CABINET BOLIVIEN 
A DÉMISSIONNÉ 

Buenos-Aires . 16 novembre. — Se-
lcn de s irifoitmsstions de Bol iv ie , le 

LA CHAMBRE A VOTÉ 
LE STATUT 

DE L'ARMÉE DE L'AIR 
Paris. 10 novembre. — Dan? sa stase* 

de jeudi matin, la Chambre s'est occupée 
de la proposition de loi de il. Grat iw 
Canduce, tendant k la création de zones 
franches maritime* et fluviales. 

F i n s e m e o t , la question préalable pro
posée par M. I * Mire, miss «ux voix, est 
adoptée par 360 voix contre 165. La 
séance est levée A 11 fa. 49. 

L'aprèt-midi. la séance est ouverte i 
15 h. 35, sous la présidence de M. Mon-
relle. Le président donne la parai* k il. 
Albert Ssrrant, qui monte à la tribune et 
dépose le projet de loi de redressement 
rroaneier. cn.mpOTtsnt répressVm de la 
frewle fiscale et des mesures d'économies. 

M. Malvy dit que la Chambre pourra 
donc en discuter mardi. 

Le projet est renvoyé A la Commission 
des finances. 

L'ordre du jour appelle ensuite 1* dis
cussion du projet de loi fixant le statut 
orsan-qne de l'armée de l'air. 

Les 28 articles du projet sont adopté* 
sans dé-bat avec deux amendements de 
MM. Appel et Brocard. L'ensetnV,* ci' 
projet de loi mis aux voix par scrutin, est 
voté par 528 voix contre 19. 

Prochaine séance demain 15 h. (Inter
pellations sur la politique agricole). 

«> 

Le redoutable malfaiteur belge 

Marius Paquet 

t'est évadé de la prison 
de Cuincy 

Emile Paquet, âgé de 23 ans. né à 
Montigny-sur-Sambre. ouvrier ajus
teur, sans domicile f'.xe. arrêté récem
ment à Brav-Dunes pour vols qualifies 
commis en BeJeriotie. notsinment a 
Oharîeroi. et qui se trouvait en ins
tance d'extradition à la Maison d'Arrêt 
de Cuincy, s'est évadé au cours de la 
nuit de mercredi à ieudi dans le» cir
constances suivantes : 

Sans te concours d'aucun outil. Pa* 
onet oui avait fait sauter quelaues bri-
ar.es et atrrandi le trou qui sert de lo-
trtment à la « tinette ». réussit k sor
tir de sa cellule et à gagner les portes 
aui donnent sur la cour de la prison 
son»! être vu. 

Bénéficiant d'un concours de circons
tances extrêmement favorables, et après 
avoir brisé une serrure, il gagna sans 
bruit la porte qui donne sur la rue. 
l'escalada puis, passant entre les bar
reau* de fer oui surmontent cette por
te, sauta dehors. Il «tait libre. 

Avisé le matin par M. le Bouter, sur-
veilknt-onef. M. Leroux, avocat géné
ral, se rendit BUT place et fit «on en
quête. M. le Directeur de la Maison 
Centrale de Looa oui était écalsment 
présent, intsrrotrea divers surveillants 
chareés de la ronde et établit son rap
port. 

Toutes les brisasses de gendarmerie 
sont alertées, mais en derniers heure 
Paouet n'était paa encore arrêté. 

Dernière Heure 
Les deux aviateurs français 

tombés en Guinée portugaise 

ont-ils échappé 

aux cannibales ? 
Paris, 16 novembre. — T'n rad:« télé-

«~*mme expédié par le rouverneu? de 
1A.O.F. laisse espérer que l'adjudant-
chef Cate et le sergent-mécanicien Ere*, 
de la bflse aérienne de Dakar, ditparua 
t'epuis le 30 juin, auraient réusj' i 
t'fnfnîr. 

Un sexagénaire 

frappe d'un coup de couteau 
son tncMSflae amie 

à Pont-à-Vendin et prend 
la fuite 

L'importation des tissus 
en Belgique 

Bruxelles. 16 novembre. — Le <t Mo
niteur » publiera vendredi un arrêté H T M 
subordonnant à la production préalable 
d'une autorisation spécin!c délivrée par 
le ministre de l'Industrie, l'importât!~>n 
de tissus, articles de bonneterie. \ élé
ments pour hommes et pour femmes, 
cinvates. faux cols et manchettes. 

Pour les vieux travailleurs 
Paris, 16 novembre. — La Commis

sion d'assurance et de prévoyance s t t ia -
le* a adopté le principe d'une allocation 
annuelle de 400 fr. pour les travailleurs 
«tant ea 60 ans, lors de la promnlraiion 
Je la loi sur les Assurances sociales 

Renseignements commerciain 

COTONS 
LIVERPOOL, 18 Bovsabra. 
364: Américain, haons 13; 

» 13; Enpriea, baisse 15 i 1«. 

l>i:p. 
Sov. 
Dec. 
Jalar. 

Nas>.OaUaaa 

Pas*. Jaa* 

io . i« lo.ao — .— — — îo.oa 
10.20 ÎO.SS —. . . i-.— 
10.ST 10.43 —. .— 10J»t 10.SS 
10.34 10.49 —. . . .— 
10.41 10.S8 —. r— 10.18 10.50 
10.48 10.81 —.—i I—. . .— 
10.55 10.67 —. .— 10.50 10.83 

Oct. . . . 10.88 10.78 —. .— 10.6» 10.8o 
BocetUa. — Aax txn-ta de l'Athaticiir 

l.OOO; aux porta dn Golfe, 24.000; ans por 
dn PaveilVine, 16.000. 

Bxnortatlona. — Pour 1* Grande-Seatar' • 
18.0O0; France et Continent, 13.000; 3tfn-
at Ohins, 15.000. 

CHANCES A L'ETR.INGEF 
Londrei; Sur Parte. 82.84; sur BraxtOl. 

230.80; Eae. bons bano.ua, 1 1/16; Prêt 
aosrt terme, 0 M. 

New-York: Sur Parii, 6.46; SUT Lnadr 
»3.06. 

STJCBXa. — a o t n n . — Venta* : 81.000 
tonnas. — Oub» prônante livraison, 815.00. — 
• terme: Snr jurtstr, 1S2.0O; mars, 128.00; 
mai, 131.00; jaiDct, 139.00; ssstsmbr' 
144.00; d te ambre. 118.00. 

LES VENTES DE LAMES 

Il v a anekrua tanna, à la «tuU d'une 
disorjssian, va «ojet bsUre, Yvoo Keste-
lot, 60 «os. domicili» e»*ieiienient à 
Aunav-sous-Lens, mettait a la porte o» 
chez lui, son amie Arneiia Beaueourt, 
45 aïs. oui s'en fut demeurer me dn 
Marais, à Pont-à-Vendin, 

Ayant a-^ris ane ion ex-amie eher-
ceait à se marier. Keatelot s'arma d'un 
couteau et «s mit à «a ratirsteia*. 

L'avant retrouvée S «a ieta «Dr «lie 
et lui -porta nn coup de oonteau an 
l>Ee-ventire, la blessant peu erievement. 

Kcstelot Qui sva't été d'atjorrl md-
trisé par dsux nommes qui se tron-
vaiaat la, rsussnt à s'enfuir. II «et acti
vement recfienaie. 

A R0UBAIX 
La dernière série des vente* pubaVju-

de lames de l'année s'est etjrsrt* itàU à 
B o n n e d* Bonbalx, dans «a* «scel

lent* animation. 
L* matin, if. Pierre P a s s â t o*tn*i»r 

asaermenné, offrait ds* écart* a s trias** 
dértets d* peisnace et de* bfcMaasa, T*n: 
It oa talocue fut vendu à ds* prix « a kassSi 
aor s i s «tashtres |sj»tesd«atM, ««aShaatant 

vta l t àTnantaant. 
I / t s a t i B a W furent offert* «** ôsVaeSj 

de aUtaVar* «t d* toata»*. 
on «tassa-as nat v**joa I 

ds* prix e o faveor de* vendeur*. 

DOTsuobre. — OUtnr* «a SvSaty, 16 novsuobre. — 
ti aaatait 1 à la aatjast. Tons 

Albary, 16 oovsmbr*. — Marcs* «fia 
' Ooont tria f ejasta ea fcv*ar «a* 

Las rtroahalnes rente* d* IiaaaVss aaresat 
lieu du 21 novembre aruj 6 de^etubt'e. Oc 
v fllfrirn l l . t .500 bs^e'. ré-parties comme 
s u t : 56.000 balle* cTABStsatie. 8 3 0 0 0 
bolls* Masses*» M a n d e , 2.000 balles do 

cap, aeoo bas** ds r 

iixrea.it
5j.tr*
ar.es
bano.ua

